
Tout doux, 

sur ma joue. 

Je le frotte, je le garde tout près de moi. 

Il me fait penser à toi  

Qui m’offris ce cadeau sans âge 

et me fis oublier la rage 

de devoir grandir, 

d’en finir, 

disaient-ils 

de renoncer à l’enfance, à la douceur 

à ses périls  

et à ses peurs. 

J’ai gardé ce chat 

tout au fond de moi, 

le caressant du regard, 

dans les bras de mon frère, 

qui le jetait vite à terre. 

Aujourd’hui, j’en ai un à moi. 

Alors sans rancœur, 

Si un jour je pars, 

Je souhaiterais le donner 

pour au moins espérer 

Qu’un enfant en silence, 

puisse confier à ce chat 

aussi bien sa confiance 

Qu’oublier ses terreurs 
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